
Messe du vendredi 23 novembre 2018 

Vendredi de la 33e semaine du temps ordinaire 

St Clément Ier (4e pape), St Colomban (abbé, + 615) 

 

Première lecture (Ap 10, 8-11) 
« Je pris le petit livre de la main de l’ange, et je le dévorai » 

[1Et j’ai vu un autre ange, plein de force, descendre du ciel,  
   ayant une nuée pour manteau, et sur la tête un halo de lumière ;  
   son visage était comme le soleil, et ses jambes comme des colonnes de feu. 
2 Il tenait à la main un petit livre ouvert.  

 

   Il posa le pied droit sur la mer, et le gauche sur la terre ;  
3 il cria d’une voix forte, comme un lion qui rugit.  
   Et quand il cria, les sept tonnerres parlèrent, faisant résonner leur voix. 
4 Et quand les sept tonnerres eurent parlé, j’allais me mettre à écrire ;  
   mais j’entendis une voix venant du ciel qui disait :  

   « Ce que viennent de dire les sept tonnerres, garde-le scellé, ne l’écris pas ! » 

 

5 Et l’ange que j’avais vu debout sur la mer et sur la terre  
leva la main droite vers le ciel ; 6 Il fit un serment  
par celui qui est vivant pour les siècles des siècles,  
   Celui qui a créé le ciel et tout ce qu’il contient,  
   la terre et tout ce qu’elle contient, la mer et tout ce qu’elle contient.  
   Il déclara : « Du temps, il n’y en aura plus ! 
7 Dans les jours où retentira la voix du septième ange, quand il sonnera de la trompette,  
   alors se trouvera accompli le mystère de Dieu,  

   selon la bonne nouvelle qu’Il a annoncée à Ses serviteurs les prophètes. »] 

8 Et la voix que j’avais entendue, venant du ciel, me parla de nouveau et me dit :  
   « Va prendre le livre ouvert dans la main de l’ange qui se tient debout sur la mer et sur la terre. » 
9 Je m’avançai vers l’ange pour lui demander de me donner le petit livre.  
   Il me dit : « Prends, et dévore-le ;  

   il remplira tes entrailles d’amertume, mais dans ta bouche il sera doux comme le miel. » 

10Je pris le petit livre de la main de l’ange, et je le dévorai.  
   Dans ma bouche il était doux comme le miel,  

   mais, quand je l’eus mangé, il remplit mes entrailles d’amertume.  

11 Alors on me dit : « Il te faut de nouveau prophétiser  

sur un grand nombre de peuples, de nations, de langues et de rois. » 

            – Parole du Seigneur.  

 

� Bien que non prévus dans la liturgie, les versets 1-7  

me semblent bien introduire ce passage d’aujourd’hui 

(en même temps qu’ils introduisent ce chapitre 10) 

� Cet ange qui descend du Ciel, 

ayant une nuée pour manteau et 

un visage comme le soleil nous 

ne nous rappelle-t-il pas Jésus 

transfiguré sur le mont Thabor ? 

� Le petit livre ouvert, c’est je 

crois la Loi d’amour. Il petit car 

un simple éclairage de la Loi 

révélée au peuple élu, et ouvert 

car déjà là pour qui savait par les 

prophètes l’esprit de la Loi  

� Comme Jésus, plein de force, il descend du Ciel, et fait le lien entre la terre  

(lieu de la liberté de l’homme) et la mer (lieu des dangers et ennemis de l’homme) 

� Qu’est-ce donc que crie cet « ange »  

et auquel répondent « les sept tonnerres » du Ciel ?  
� Je vois là le Fils qui voyant la terre  

et ce qui s’y passe crie vers le Père : « envoie-moi ».  

Et tout le ciel répond : « va ! ». Mais c’est là  

le « mystère » caché en Dieu (comme dit St Paul) 

� Ce mystère de Dieu est doux  

à entendre et à proclamer,  

mais quand il pénètre  

dans les entrailles d’un cœur ouvert,  

il les remplit « d’amertume »  

devant tout ce qui empêche  

la réalisation de cette bonne nouvelle 
� Cette « amertume »  

ne doit pas nous empêcher  

de proclamer cette bonne nouvelle ! 



Psaume Ps 118 (119), 14.24, 72.103, 111.131 

R/ Qu’elle est douce à mon palais, ta promesse ! (Ps 118, 103a) 

Je trouve dans la voie de Tes exigences 
plus de joie que dans toutes les richesses. 
Je trouve mon plaisir en Tes exigences : 

ce sont elles qui me conseillent. 

Mon bonheur, c’est la loi de Ta bouche,  
plus qu’un monceau d’or ou d’argent. 
Qu’elle est douce à mon palais Ta promesse : 

le miel a moins de saveur dans ma bouche ! 

Tes exigences resteront mon héritage, 
la joie de mon cœur.  
La bouche grande ouverte, j’aspire,  

assoiffé de tes volontés. 

 

Acclamation (Jn 10, 27) 

Alléluia. Alléluia.  
Mes brebis écoutent ma voix, dit le Seigneur ; moi, je les connais, et elles me suivent. 

Alléluia. 

 

Évangile (Lc 19, 45-48) 

« De la maison de Dieu, vous avez fait une caverne de bandits » 

Entré dans le Temple, Jésus se mit à en expulser les vendeurs. Il leur déclarait : 

« Il est écrit : "Ma maison sera une maison de prière". Or vous, vous en avez fait une caverne de bandits. » 

Et Il était chaque jour dans le Temple pour enseigner.  
Les grands prêtres et les scribes, ainsi que les notables, cherchaient à le faire mourir, 
mais ils ne trouvaient pas ce qu’ils pourraient faire ; 

en effet, le peuple tout entier, suspendu à Ses lèvres, L’écoutait. 

            – Acclamons la Parole de Dieu. 

 

COMMENTAIRE « Dieu avec nous aujourd’hui » de l'Évangile 

Le Christ enseigne au Temple chaque jour. Chaque matin la compassion du Seigneur pour Son peuple 

se renouvelle, chaque matin sa parole est redonnée pour tout cœur ouvert à celle-ci.  

Enseigner la Parole est une œuvre de miséricorde. Le cœur nourri par celle-ci, trouve force et 

espérance. Qu’il souffre, pleure, ou se réjouisse, tout homme dont le cœur est fécondé par la parole 

qu’il a écoutée peut persévérer dans son chemin vers le royaume. N’hésitons pas aujourd’hui non 

seulement à lire, mais nous aussi à partager à nos proches cette parole que nous avons entendue. 

� « Maison de prière »… 

� La Loi du Seigneur fait la joie de 

celui qui croit en Lui de tout son cœur 

(et creuse son désir d’en savoir 

toujours plus sur Ses volontés) 

� D’où l’importance du prophète, 

qui au Nom du Seigneur de grâce 

proclame Sa Parole de Vie 

et ce qu’Il lui dévoile de Sa  Volonté ! 

� Sa "Maison" doit donc 

faciliter la prière de tous 

� Or la « prière des saint », nous avons 

entendu hier combien elle est belle et 

importante du point de vue de Dieu 



Commentaire Evangile au Quotidien 

Pape François, audience générale du 26/06/2013 

« Le peuple tout entier était suspendu à Ses lèvres » 

Aujourd'hui, je voudrais brièvement évoquer une autre de ces images qui nous aident à 

illustrer le mystère de l'Église : celle du temple (Vatican II, LG 6)… À Jérusalem, le grand Temple de 

Salomon était le lieu de la rencontre avec Dieu dans la prière. À l'intérieur du Temple, il y avait 

l'Arche de l'alliance…, un rappel que Dieu avait toujours été à l'intérieur de l'histoire de son peuple… 

Nous aussi quand nous allons au temple nous devons nous rappeler cette histoire, chacun de nous 

notre histoire, comment Jésus m'a rencontré, comment Jésus a marché avec moi, comment Jésus 

m'aime et me bénit. 

Voilà, ce qui était préfiguré dans l'antique Temple est réalisé, par la puissance du Saint-Esprit, 

dans l'Église : l'Église est la « maison de Dieu », le lieu de Sa présence, où nous pouvons trouver et 

rencontrer le Seigneur ; l'Église est le Temple où habite le Saint-Esprit qui l'anime, la guide et la 

soutient. Si nous nous demandons : où pouvons-nous rencontrer Dieu ? Où pouvons-nous entrer 

en communion avec lui à travers le Christ ? Où pouvons-nous trouver la lumière du Saint-Esprit qui 

éclaire notre vie ? La réponse est : dans le peuple de Dieu, parmi nous, qui est Église… 

Et c'est le Saint-Esprit, avec ses dons, qui dessine la diversité. Cela est important : que fait le 

Saint-Esprit parmi nous ? Il dessine la diversité qui est la richesse dans l'Église et qui unit tout et 

tous, de manière à constituer un temple spirituel, dans lequel nous n'offrons pas des sacrifices 

matériels, mais nous-mêmes, notre vie (1P 2,4-5). L'Église n'est pas un mélange de choses et 

d'intérêts, mais elle est le Temple du Saint-Esprit, le Temple dans lequel Dieu œuvre, le Temple 

dont chacun de nous, à travers le don du baptême, est une pierre vivante… Nous sommes tous 

nécessaires pour construire ce Temple ! Personne n'a un rôle de second plan. Personne n'est le plus 

important dans l'Église, nous sommes tous égaux aux yeux de Dieu. L'un d'entre vous pourrait dire : 

« Écoutez, Monsieur le Pape, vous n'êtes pas égal à nous. » Mais si, je suis comme chacun de vous, 

nous sommes tous égaux, nous sommes frères ! Personne n'est anonyme. 

 

Méditation de La Croix 

Christophe Roucou (Mission de France) 

Chez Luc, le récit de l’expulsion des marchands du Temple est très sobre. Mais en joignant la parole à 
l’acte, Jésus redouble la force des paroles des prophètes Jérémie et Isaïe : « Ma maison sera une 
maison de prière. Or vous, vous en avez fait une caverne de bandits. » Double perversion : la maison 
de Dieu ouverte à toutes les nations (Is 5, 7) devient une caverne fermée, monopolisée par quelques 
« bandits » (Jr 7, 11), le lieu de culte et de prière où l’on se tourne vers Dieu est devenu un lieu où l’on 
est préoccupé par l’argent. Cet événement se déroule, selon Luc, le jour même où Jésus entre à 
Jérusalem, acclamé par la foule avec ses rameaux. Événements en contraste ! Jésus ne rejette pas le 
Temple où il enseigne chaque jour mais il dénonce tout ce qui détourne les fidèles du véritable culte 
rendu à Dieu. « Temple de l’Esprit » : telle est l’une des expressions de Vatican II pour parler de l’Église. 
Signe et sacrement de la présence de Dieu parmi les hommes, l’Église est appelée à être une maison 
de prière ouverte à « tout un chacun », un lieu qui indique Dieu et permet de Le rencontrer pas 
seulement dans ses bâtiments mais aussi dans les actes et les paroles des chrétiens. Le jour de notre 
baptême, il nous est dit que chacun de nous est temple de Dieu… que, dans notre faiblesse et notre 
fragilité, nous puissions laisser l’Esprit nous habiter et la prière habiter notre maison ! 


